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q en .vait acheté 105 quarta, perdit de $2 à' $3
par quart ; - les belles prunrs du pays mises en pa-
niers de 2 à.a llons, de 40c à 50e le gallon, la se-
mainie suivante.

Nous avons la certitude que le sol particulier (les
sables'à pýtates); -des bords'sud et nord du St-Lau.
rent à 'est de'Québec convient parfaitement à la
culture, des belles variétés de pruniers d'Europe
greffés sur racinesrustiques.; ce quiast prouvé par
les expériences de'20 à~25 ïsainsi que par les fruits
qui p;raissent annc'llément sur'les tables d'exposi-
tion <lu com té de-''let. La demande pour les prunes
est bien au-delà de la priduction- au Canada; une
quantité énorme est ainnuellement importée de la
Californie et d 'Eprope, fraîches et séchées. Il ne
semble qu-i la S..ciét,é d'horticulture devrait faire
de grands effort pour propager et planter- en grand
les pruniers reconnus avantageux.

Soyez persuadés que nous avons pris le devant en
culture de'þrunièrs'sur tous les autres comtés <le la
province; les ar bres d'expérimentations sont faits ici.

Avec lei.racineh de pruniers rustiques ou du pru-
nier sauvage dii·nord di Saguenay pour servir de
souches aux b6lles variétés de pr.unes·d'Europe, nous
·fórinons desarr'es vigon rcux et productifs rappor-
tant -très jeunes:

Ceux qui ont de beaux.terrains ne devraient pas
hésiter à mettre un cent ou deux cents piastres pour
l'achat et··la plantation de pruniers. 'Il n'est pa
pôssible de placer.argent plus avantageusement
pour tout homme soigneux qui, a du goût pour cette
culture agréable qui fera un bon choix d'esp'eces
produisant jeuñes et abondamment, et qui sara .sti-
imler et conserver la vigneur et la fécondité de ses

pruniers en leur donnant une bonne couche d'en-
grais annuellement. en novembre pour mélanger au
sol en mai.

On a; eu la prouve de la préeocité. des pruniers
d'Eûrope dails .es plantatiorns faites<par lé Dr La-
voie, Eug. Casýrain, écr., M'Islet, L N. Leclerc, éer.,
A. P. A.Botrg ult, éer., . P., madameTessier· a:
St Jean Poît-Joli, M. J. A. Caron, L. M. Déchêne,

cr., A. P., à St Rdch, et A. M. Déch5ne, écr., au
Manoir des Aü'lnaies, pàr Panet Larue, éer,d.Lévis,
M. le notaire Bégir;, Rimouski, et beaucoup d'au-
tres. Je citerui par exemple, que X. Michel Francour
acheta et planta un prunier " Lombard " dle trois
ans qui donna la seconde année environ un gallon
et laL.quattriètne anéde huit gallons de prunes, valant
$4, et l'arbre est-très vigoureux.

Vous me pardonnerez, si-je répète *ce qui aétédit
avant cette année; j'insiste autant-sur l- quéotion
de ce fruit délicieux parhqje daiin notreditrict,
il donne de'si beaux profits.qu'i serait désirale.quO
chaque propriétaire eût son verger de pruniers as-
sortis d'anciennes et de nouvelles espèces.- sniore.

CHOSES ET AUTRIES

Le choix des grains et grain- pour semence.-C'est une
opération qui se recommansde.tout partieuliàrement A.Iat-
tentiou-des cultivateurs,. en ce tnnal tnt, c'est-à-dire/avant

qlue le temps des semailles soit àrrivé,- pour alords ne ps
être à co'rt de grains de-ehoix. pour toutes eoes 'd r6-
coltes, même pour les prairies.

La. question de bien choisir les grains et giaià de ee-.
inence n'est pas assez souvent soulese, souruise à l'atten-
tion toute particulière dei cultivateurs quant L auM*.A à*
adupter pour. se pro surer des grains de semence bien choisis.

Il et.t incontentable que tous les cultivateurs désirent
employer pour semence ce qu'il y a de mieux, de plas re-
commandable pour cette fin ; mais il y a une notable diffé'
rence entre le désir et les moyens à.prendre pou aitteindre
ce but, car tous les cultivateurs ne p'os.dent pas la' c6naid.
sance parfaite de ce qui constitue de bons grains dt*.s.-i
mence, et encore moins l'art de,.cultiver leurs giis et
graines uniquement pour la semence. .

Du moment où la seriencé, quelle qu'elle soit, sé recam--
mande d'elle-même par,.son apparence, ononsiç re Alors
qu'elle est excellente qjuoique le eultiv.ateur puisse io trom-
per. La grosseur, la couleur, l'apparence avantageuti-8-ont
évidemment dessignes 'di bonne qualité,; dont le eùltiva-
teur doive.tenir compte, oependant il ne doit. pas absolu
ment s'y fier, car s'il n'a pas vu les grains ou la graine sur
la tige il ne sanrait répondre de rien.

Voici ce qui peut démontrer suffisamment cet avané:
Telle mauvaise .semence de mauvaise apparence. et ch4tife,
inais provenant d'une belle plante, - repro luit les princiî
pales qualités dùeette plante ; mais une autre semence su.
perbe, récolée sur une variété pleiuio de défaufa;%)ro^.
duira. e.ssentiellemnent aussi les défauts de cette variété.

Le cultivateur ne peut être certain de la qualité d'une
graine quelconque que s'il l'a cultivée ou réoiltée et soignée
lui-mêmne.: On sait que.le marobaud qui la-lui.. i6l prend
la précaùïtion&de gurveiller-la pr'oduction * des*ra'id6es dont
il fait la commerce ayant pour cela plusieurs fermes vu re-
nommée pour ce genre de culture ·t qui lui fournissent
les grains et graines récoltés pour en faire la comuierce.-

Un maigre grain de blé, prqvenant d'une variété ree,.mu-
mandable, donnera souvent un magnifique4éi de bld four
ni de beaux grains, tandis qu'uni grain d'une qualité irré-
prochable, trouvé par hasard sur une variété cultivée dans.
un sol usé, donnera des grains d'aucune valeur.

La question des grains de semence commande des con,î-
dérations nonbreuses dont ie cultivateur doit savoir appré-
cier tonte' l'iînportace pour pouvoir en tirer avantage. res
cercles agricoles devraient encourager la î.rduction des
grain.s et graines de toutes a:rta, "par unva priiaaa' accordée
aux cultivauturs pouvant fournir le meilleur choix de.
grains et graines, considérant leur bonne qnlitéet la net
teté des grains et grains mises au concours à une exhibi-
tion.


